
FOKTDfc EN   1893 

Le Suc ccsseur 1 Allons, tout va bien 
de 0*Î1ÏCTS ' l//> ^mab/7/sé reçoit 

trois fois ses primes 

Wbus srttris d-T- noffe opinion- sur Pé- 
t^ntuaî;té (i'^iiio élection partielle pour 
an député dans le Nord. I! n'y. a.pas 
urgence, croyons-nous, à convoquer en- j 
note les électeurs pour retourner aux | 
MroeS'qu'ils ont déjà vues beaucoup 
trop souvent depuis quelques semaines. 

On peut attendre tranrJuUlenienl la fin 
'de ifévrier, ou le .mois de mais; terme 
du délai lé^ral pour procéder à des élec- 
iiohs dont le public est un peu las.  ' 
,   Voilà le point de vue pratique. 

Au point de vue politique, il semble 
îiu'pn soif aussi dis-posé à, apporter un 
H émeut sérieux de calme en admettant 
nue. tout parti qui perdrait un élu à la 
Khatnbre serait, seul à présenter un can 
iisidal de  « rempla cément ». 

La. dispn-tioi de Verniers poso tout 
fle suite le probicme. 

Une iule; view. de Daniel-Vincent, 
rïans le « :.»a m »,.' a indiqué qu'un ac- 
coid est en voie uV se réaliser entre les 
partis du N >id p'/ur npr liqiicr la»prO'po- 
feit;on ctu  candidat  unique. 

Evicle.jirrient. il ne s'agit, ju5qu"i.c\ 
}iue du cun\ci.aiiuns •çn^av'ees- entre 
l'os h'jniintT pji.îiques, et les- commis- 
t-ir:..-; (!iv.- ;i es des p rbs n"<_ni peunt 
Lucore été consultées. 

Nous croyons qu'il sèmil ~"!ge, cepen- 
jiant,   d'adiiK-ilre  Cette  position,  valable 
i.our les kois grandes organisations de 
notre d«'p-'- 'ement :■ ^socialiste,  répubji- 

. tain, réaction nu :ro. 
il doit ê!re c -p -ndant bien en'endti 

,/ju'il nj -' g ;. pas d'imposer à. chaque 
peJi'une méthode pour ia désignûtion 
« u au de: can 'ilus à présenter. 

Ou U,JUS a dit que eërJaias députés de 
^''-i-'e déj..i. aioill "ftu'ib él id înévitable 
i.u'nn eboioi^se bonjour* le candidat ve- 
i.uni, connue iuni'.r,ede voix, irnmédia- 
tetueni âpre? le dernier éla de la liste 
tfliëfeasée* dans  la -''réélection. • 

Les insimi. 
laveur  de  M: 
!':!  bt ne do: 

Les partis ' 

ET D'AUTRES ATTENDENT TOI'IOI'RS 
CELLE Ql 'ON LEl K DOIT 

Ciuny   (S.-et-L.l.   19   décembre.  — Un   8e  nos 
compatr-iotet.,   MB avait  reçu â ,son  renvoi 
dans ses foeyrs, une sonim,: de 700 francs, mon- 
tant de ses prunes  mensuelles. 

Il y a mielque temps, te fadeur lui apporta 
un mandai, de la même somme unis pour le 
percepteur   .lui  signalant,  [erreur commise. 

Enfin, hier, nouvelle lettre chargée, nouveau 
mandat, comme si de rien n'était. 

Otte lois. M. B... porta le |>li à la f?enrtarnie- 
rie en la priant de remercier vivement les auio- 
ntês qui lui témoignaient tant de sû!tfe*itu<te 
pendant que d'autres,' moins heureux, altendan! 
encore lu mon.ant de ce qui leur c.H dû. 

Qu'esUce qu 'ils attendent 
ces 35.000 colis postaux t 

LEUR CO.VTENl! DOIT CtR3 SÙU 
Marseille, 19 décembre. — U y a actuellement 

en gare de Juliette : 63 wagons de colis-postaux 
destinés aux divers ports ue l'Algérie-Tunisie. 
En outre, dans une des dépendances oe la gare. 
se 4rouviext.il amoncelés environ asouo colis pos- 
taux, qui attendent d è're remis ê leurs desti- 
na la ires .depuis le 1er décembre. La plupart de 
cc,i colis contiennent des dearces périssab'.eô. 

le mercanti a encore 
15.500 francs de bénéfice 

A en  paix LA, IL nEcoriMcr.cÉjnA 
Careassiiiuie, 19 déoembre. — Poursuivi pour 

ivoii- vendu 15.duo francs,un v\agon oia&eîurme 
de 20 tonnés réalisant amsi20.50B ir. de banéfiees, 
.M. Goulauma, négociant en vins-a  C arcassorme 
n été .condamné a  .von (r. d'amende  r>a.ti\ le ''~ri- 
biitial   correctionnel,   pour  spéculation  îHjcite. 

Des fonctionnaires ont tripoté 
do.ns les stocks amépfcbtWQ 

MAIS « IL IVV 

ou SONT PASSES 
LES 

;'C.1C A  i 11 ■ions '"e la « D 
Davairie  nous  montre le 
est cousue  celte milice. 

aryént"demeurer .libres de 
'i.ur  ci.oix.   tant que  la  ïoi  n'aura  pad 
ii>-;i(i..'   !a  nomination de députés sup- 

'•lé;iii!s; 

r/ii&t ainsi nue le parti rémiblicain ne 
•tent »•;;;,vu .il lie* son so-^rt eeiui de 
J. Davainc. ^V 

Des éebana^s de vue? qui n>nt déjà eu 
jeo eiitie républicains à ce sujet, il ré- 
,11ite  ceci : . .'•',' 

<>n cous/ e e rme l'arrondissement de 
iTniencieniii's a déjà ëa l'oeeasiôn d'ex- 
itiirer ses sentiments en nml 'il>unnf à 
:n.voyer^(iialrf députés à la l'.lmmli'e. 

L'an ond sèment de Dunkerque a 
uerdu èés. anciens re^réserifants, el les 
intérêts importants du grand port du 
Nord ne seront pas directement défen- 
dus par un ^énnié locaL Et on met. dès 
lors,  en ;i\an! le nom  de  M.Mahieu. 

D'autre part, on envisage ta nécessité 
île donner aux « poilus » une réparation 
légitime fen présentant un vrai poilu, 
sans reproches, celui-là. Ralavoine. 
luette candidature ferait d'ailleurs une 
part de représentation à l'opinion sdeia- 
îisle indépendante oans la liste dés élus 
répu'olicains, ce qui n'a pas eu lieu jus- 
qu'ici. 
, Puisque fe rapporté simplement ici Î3 
résuluit d'entretiens lui ont eu lieu, je 
dois ajouter QUC c'est à un congrès qui 
se liendra à. Lilie, en janvier, que la Fé 
dération Républicaine s'en remettra du 
sein de se prononcer sur le nom du ai.-- 
dicUd. 

Pour notn-> part, nous cr'-yons que les 
(«lecteurs admetlrool voionûërs tous les 
systèmes (iui simpl fieront les luttes 
électorales. L'opinion du Xoixf est main- 
tenant connue : elle a eu l'occasion de 
paire enlendr^ sa r/uissanfe voix démo- 
cratique aii cours des derniers scrutins. 

'La politique peut désormais céder Je 
|ts au travail. 

Alex WllJ. 

P. 5. — rapprends que le Sénat 
compte reitrenire bientôt ta loi vot '•<■ à 
la Chambre e! qui précise que dius -es 
déparlements ayant plus de dou.'.e 16 
pûtes on ne procédera à des élections 
partielles nue dans le cas où il y aurai ! 
plus de (rois sièges vacants. Voil-i qui 
changerait bien des choses.... 

•  . ' ot» —; ^— 

Nouvelle prorogation des Échéances 
EN   VOILA   ENCORE   POUR   90  JOURS 

- Les mesures re aoves à la. prorogation des 
fchéaaces, maintenues en vigueur à,. l'égard 
les débiteurs qui ont été niobi isés, ainsi qve 
»es débiteurs rtonrn iiifc dans 3<s régions pié- 
-édemmem envahies, doivent prendre tin dans 
ûes conditions fixées par un projet de loi 
sur lequel la Chambre n'a, pu se prononçât 
avant de se séparer.     '       *       - 

Par décret.   les" fiis> .citions de  prorogation 
qui  ont fait   I objet  en dernier lieu r!u  décret 
du  20 septembre  1919 sont maintenues  en  vi 
Sueur i>oui  une nouvcUe période de 90 jours 
francs. 
. ■ i ' ■ , «!«■   

Pour mourir il attendait 
la fin du monde 

4A   PIN  DU   MONDE   N'ETANT   PAS   VENUE, 
IL   S'EST   SUICIDE 

Paris, 19 décembre, — Confiaut dans les dé- 
clarations du professeur-américain Porta, M. 
Antoine Laugier, 57 ans, boucher, 41, rue 
Levis. à Paris, atteudait impatiemment la 
fin du monde i>our mettre fin ai ses souffran- 
ces. Mai* ce qu'il considérait comme une libé- 
ration n?éiam pas venu, le désespéré, résolu 
d'er. finir avec la vie, fit part de son funeste 
r>rojet à un ami — qui -n'en avait d'aitteurs 
tien cru — et un» se pendre à un arbre, à 
l'angle de la route de Nogent et la route des 
Sabotiers dans le bois tl«i Vinœnnes. Ce sont 
tes ouvriers de la eart«"<-herio gai ont décou- 

\ RIE.\ A niïtr A .CV. PIIET 
POUR  LL  SiO.'UEI.'T   » 

Pari», 19 décembre. — Le service de la rep.re.s- 
.^i".t! pour tel -i ôcii il .»n «enquêk; aclueiieuient 
oui- l'affairé de livraisons illicites de marchandi- 
.-.•-F provenant de IP liquidation des stodtfi ainô- 
i'> lin^. Un asM'z grand, nombre de personnes, 
parmi - lesquelles plusieurs ruucUoonaires et «n- 
ei. ns tuuc-iionnaii'es 'seraient compromises dans 
oeUe affaire, qui est ;rpp"!ée à un grand reton- 
i s ..ni^-rit... Plusieurs arret-'alions ont déjà été 
opérées] 

M. Provençal, direeteur du service de la répres- 
sion de la spéculation, a interrogé aujounniui 
mi-- quinzaine <\>\ personnes, et (.rautres arresia- 
hf.ns seraient innninenles. 

Lr spus-^ecrétaire de la liouidation Ae* .'locUfe; 
JI uiii nous nous sommés adresisia POUJ- obtenir 
quelques renseignenu-nls complénier!'aires FC bor- 
na à nous répondre : « il n'y- a rien à dire à ce 
sujet pour lemnment. » 

i «ie» . 

Un crime dans une roulotté 
LITE BS0CAN2EUSE A ETE IWftÊSWÎOHS 

PAR DE3 TOLEuHS 
Un erîme q«i a oui: vcl nonr mobile, a cl6 

commis dano la nuit au l'^é-îriànl-Gervais. 
Dans une roulette en bo.Jure de !a Grand.^- 

Riie-, à hauteur du h. i3i, habitait seule u.ie 
brocanteuse, '-irr.e Anne-Marie Cubilié, Sgée de 
5o ans. Ce ir.alln, à <]■ heuxeo, une voisine ne la 
»o\a U ;iac sorUr comme de coutnmc, péiiétxa 
ilans la ro:iloMe dont la porte était ouverte, et 
découvrit la brocanteuse inanimée, cous la ta- 
ble,  le crâne troué d'une  belle. 

Préven/u, M. Iiaillet, commissaire de police, 
vint procéder aux premières constatations. Le 
crime paraît avoir le vol pour mobile, ciir lea 
meubles avalent été fouillés. Le ou les meurtrier? 
en avaient sorti un paquet de valeur* qu'ils 
avaient laissé sur la table, estimant sans, doute 
ces papiers de peu d'intérêt: cependant parmi 
ces valeurs, se trouvait une somme de a5o fra.ncs 
on bilfel,= de banpu', le^.qu^ls ont cebappé aux 
invesi igal ions des assassins. 

L'enquête ré\éla qut*. la brocanteuse recevait 
de nombreux individus interlopes et c'est parmi 
.W l'aniiliers que la polie? recherche le M les 
ailleurs, du crime. En effet, Mme Cubilié avait 
avec elle un chien qui pa.-se poux être de bonne 
garde; or, personne n'entendit, a:i cours de la 
soirée, aboyer l'animal qui devait donc connaî- 
tre le visiteur. 
 ■»«» 

Les gens do môr sont grandes 
victimes de la tempête 

ON  tiOlTFRE ET 03 EST INQUIET eu HAVRE 
Le Havre, rç> décembre. — La tempête qui sé- 

vit sur ia Manche a, cause d-j graves sinistres ma- 
ritimes. 

Le départ des transatlantiques a été retarde. 
De nombreux navires ont été j^léj à la côte du- 
rant la  nuit. 

Le navire « Chilienne » a été eouié; l'équJpage 
a i'ii être fauve. 

Le  bateau  anglais  «   Le Poilu   »   s*c*t   échoué 
près de-la   digue:  l'équipage   a été  sauvé. 

• Le  troi'.-màts   norvégien   «   Mann   » a été   jeté 
à la côte devant Trou>ille. Il a élé complètement 
détruit, maLs l'équipage est sauf. 

(In a de fortes inquicLudcs an sujet de plu- 
sieurs bâtiments. 

Le service de cabotage est  suspendu. 

On demande des rédacteurs 
et des mécaniciens 

VOYEZ A LA PREFRCTITtE IMJ NORD ET 
A L'AWWIMS'I RATION DES   P.  T.  T. 

Un concours ,sera ouvert prochainement, pour 
l'emploi de rédacteur stagiaire itan.s les bureaux 
de la Préfecture, dos seus-pféfBCtun»6 et services 
dénarteiu^ntaux du .Nord. Les femmes sont ad- 
rnises  â  y  participer. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la Pré- 
feclure. 

— Daut-re parL un concours pour le recrute- 
ment *■ vingt-cinq agents mécaniciens des P. 
T. T. aura lieu à Paris: les 1er, 2 et.3 février 1920. 
S'adresser pour renseignements à l'Adminislra- 
tiofi des P. T. T. 
...        i    ; 1 ^5» ■ I '—» 

Lf y avait partout 
des têtes de mort 

C'EST L'SUVRE  MACABRE  D'UN  FOU 
Yssingeaux, J9 décembre. — Hier matin, à 

ia sortie de sèn domicile, M. Jules Carrot, 
44 ans, secrétaire de mairie à £t-Pal-de-Mans, 
défouvruit-un crâne humain sur les marches 
di* l'escalier de la mairie. Un second crâne 
était déposé devant la porte de l'église^ un 
troisième près de la porte de la canine élec- 
trique, un quatrième devant, la porte du café 
Franc, un cinquième sur le rebord de la fe- 
nétie du café Carrot. 

Tous ces ossements ont été reportés au ci- 
metière,  d'où ils provenaient. 

D« l'enquête ouverte, il réstCte que l'au- 
teur de cet acte de folie macabre serait un' 
aliéné. Des empreintes de soutiens sans clous 
ont été relevés- sur la neige, dans le cime- 
tière, et le malheureux dément s'est eafui 

J en sautrint % miix 4e ^ uè&oQfàg* 

Stocks américains 
ILS DISPARAISSENT ON NE SAIT 
COMMENT ET CE COMMERCE NE 
tî PEUT EN  OBTENIR   LIVRAISON :: 

Ln peu de. tous côtés, cette affaire de liquida- 
iuii Jeo stocks 'vuieiicains de deiuée^, s aliiniio 

cuimue des plus euan^e. Ou a. lu dans nos uei- 
mers iiuiutio- , .a relation de nombreuses arres- 
taii-jiis auquei donne lieu ic* pillage et ia mise 
eu cuupe rejjiét; des* stocks de maiclkandises, dans 
certaines régions; notamxueni Ju cô.c d'Orléans 
tl de sainl-Na/.une. 

Par ici, dan^ le r.'ord, aucune arrestation n'est 
venue jusque maiiileiiqut, éiiiou\ou- l'opinion pu- 
blique. Et pourtant, des chose, inexplicables se 
pussent. sur lesquelles, il conviendrait de faire 
la lumière. 

Au commencement du mois de .septembre der- 
nier, l'oflice de liquidation des stocks améri- 
cziu.-. pour la région du -Nord, adressait aux 
organisations syndicales conunercial^s, la lettre 
suivante : 

■ M. le Ûû'is-Cecivlaire di"taf de la liquidation 
des Stocks nous fait .connaître que les Stocks 
Américains de prddjtits alimenluires doivent élae 
offerUs aux- oïiic-es Publics d Approvisi<inneinent, 
aux Sociétés Coopérative-, ainsi qu'aux groupe- 
ment* agricoles t>u commerciaux qui accepteront 
de les vendre aux consommateurs avec un béiic- 
iice iiiuiié st contrôlé. 

N'ous trouverez ci-joint dos denrées r;ue com- 
portent les stocks américains, les centres les plus 
importante de stockage de ces denrées et les 
prix auxquels l'Etat, peut les céder. Ces prix 
s'entendent de la marchandise prwc sin- placé, 
et reconnue avant 'i'enlèvement par les soins de 
l acheteur. 

« Nous vous prions de vouloir bien recuedlir 
et nous adresser les demandes "ni seraiepit faites 
par ries coopérsitives, le nombre lie leurs ailhé- 
IAis dmamU-s indiqueront pour chaque denrée 
la'quantité prévue. Elles menlVwuieronl en outre, 
PO Ji- les • coopératives," le noinbiu der1 leurs adhe- 
rents. • \ 

« 11-y sera joint un. engagement de vendre au 
consommateur les marchandises qui seront v<- 
déas, avec une marge tnaxinia de 20 %, c'est-à- 
dipe qu un produit pavé 5 fr. le kilo, marchandise 
prise dans le cléno' quel qu'il soit, ne pourra 
pas être vendu aii consommateur à.un prix su- 
périeur à G fr. le kilo, les droits d'octroi sajou- 
tard, à ce prix.  » 

Suivent une série de réglementations et Tinvi- 
ialion d'adresser les demandes à lOflice Départe- 
mental de Ravitaillement. 

ON Y VOYAIT" CECI : 
LciTmagasins de stocks américains en France 

étaient Tort bien -approvisionnés. Ils disposaient' 
de 451.87Ù boîes d'abricots; 252.412 d asperges ; 
4ti2.230 kilos d'amidon: â'.»2.974 boites de corned- 
l>eef ; 3.941.000 kiios >de bœuf de conserviis en 
boîtes de 1 livne et 9.982.352 kilos en boites de 
i kilos; 1.617.122 kiîos de bœuf rôti en boîtes 
de 1 li\*i-e ; 14.(^(;.(>.S5 kilos en boîtes de deux 
livres ; 3.410.330 boîtes de 2 livies de hachés de 
oorneed-beef ; 400.000 Rflos de beurre; 2.105.1f)9 
kilos de semoule; environ 30.000.000 de kilos de 
biscuits divers; 5ti7.O40 kilos de, btmbotis au chô- 
< oint; 3.071.435 kilos do bougies ; 395.595 kilos de ' 
compote de pommes ; 352^82 kilos de cacao en 
boite; environ 5.00û,.t>Q0 de—kttes-dft c-.onfU.uie et 
-t.nOii.OOO de chocolat ; 2.500.000 kilos de fleur 
d'avoine ; environ 12.000.000 de kilos de •haricots ; 
22.000.000 i*e boi'es .te- lait: 4.629. 000 boîtes de' 
sardines et de quantités d'autres denrées. 

ON COMMANDA CELA : 
Forte de ces chiffres, qui lui étaient adressés, 

une société commerciale et syndicale de notre 
ville adressa donc le 19 septembre dernier, à 
l'Office départemental, la commande  suivantes : 

Amidon, 5.000 kilos. — Ananas, 1.000 boîtes. — 
Corneed-Bcef. 2.000 boîtes.— Bœuf conservé. 1.000 
boîtes. — Bœuf rôti, 3.000 boites. — Confitures, 
1.000 kilos. — Epinards, 1.000 boîtes. — Farine 
de riz. 5.000 kilos. — Fleur d'avoine, 1.000 boites. 
— Fécule. 1.000 boîtes. —- Gruau d'avoine. 2.000 
boites. — Poivre non- 20.000 boites. — Pruneaux, 
5.00!) kilos. — Saumon. 5.000 boîtes. — Sardines, 
40.000 boites. — Saucisses. 5.000 boîtes. — Sel 
60.000 kilos. — Tomates 15/100 boîies. — Tapioca, 
5.000 kilos. — Thé. 1.000 kilos. 

VOICI CE Ql'ON ItEÇU :    . 
Après (trois d'attente, le syndicat commercial 

qui fit cette couunande, vient de recevoir datée 
du 17 décembre, la réponse suivante : « Comme 
suite à votre demande de participation à la; ré- 
partition des denrées alimentaires provenant'des 
« Stocks Américains » j'ai l'honneur de vous 
informer que vous pouvez prendre livraison des 
marchandises suivantes : Confitures 483 kilos ; 
tomates. 675 kilos: Tapioca, 1.620 kilos...— C'est 
lout !... — Où est passé le reste des marchandi- 
ses '..... C'est ce qu'on se demande en vain. En 
tout cas. ce n'est, pas au Syndicat des Epiciers 
en Gras de Lille, qui lui adressa une commande 
en septembre dernier''et n'avait encore absolu- 
ment rien reçu pour sa quote-part, il y a quelques 
jours, une lettre du secrétaire du Syndicat, dé- 
commandant les marchandises demandées allait 
même être envoyée à l'Office départemental, lors- 
que avant-bïer on rer-ut enfin avis que quelques 
boîies de lait, et une quantité relativement infime 
de confiture et dé bonbons, était attribué au Syn- 
dicat qui devait les faire  retirer dans  les 48 n. 

Ainsi vont les, choses. Et il est évident que le 
commerce local et régional, est parfaitement en 
doit de poser la question : «• De qui se moque-t- 
on ?... » 

ON  DEMANDE   \   SAVOIR 
De deux choses l'une : Où l'Office Départemen- 

tal ne disposait pas des stocks de denrées dont il • 
envoya le détail aux commerçants de la région, 
avec prière'de faire leurs commandes en se ba- 
sant, sur le barème établi. Et alors on sp demande 
à quoi rime cet envoi de lettres circulaires, avec 
détail des denrées disponibles. Ou bien ces don- 
'i's existaient réellement. En ce ces, que sonl- 
olles devenues '.'... Où ont-elles été réparties ?... 
Apres tout peut être les consei-ve-t-on. comme 
dernière ressource en cas de famine, "dans les 
magasins du 98 de la Rue Solférind. à Lille. 
Même dans ce cas. il eût élé p'us logique de les 
livrer au commerce local, car elles auraient eer- 
tainemenl contribué à faire baisser le coût de la 
vie. y. B. 
  ^1»      —  

lie cynisme d'un assassin 
IL SE ItEJOl IT  D'AVOIR 

«   L'HONNEUR   »   DE   L'ECUAFALD 
Paris, 19 décembre. — La Cour d'assises de la 

Seine a condamné à la peine de mort le déser- 
teur belge Auguste Génévrois, âgé de 26 ans, né 
à Marclnennes (Belgique), qui, le 23 novembre 
19i8, à Saint-Denis, dans un pavillon de la rue 
Forain, avait tué. à coups de hachettes, la pro- 
priétaire, Mme Argelcs, et le père de celle-ci, M. 
Jean Sèvres ; le vol était le mobile de son crime. 
Son forfait accompli, l'assassin a tenté d'incen- 
dier la maison. 11 a fait preuve a l'audience du 
plus grand cynisme. Lorsque la condamnation a 
élé prononcée, il s est écrié, se tournant Vers une 
amie qui se trouvait dans la salle : « Du courage 
Fliine. j'aurais plus d honneur que mes amis 
qui ont été fusillés, moi j'aurais la tête coupée ! » 
Puis il a remercié son avocat en disant: «\Cou- 
rage.   » 

Le mari de la victime a obtenu 15.000 francs 
de donmiages-inléièU pour chacun des deux en- 
fants.   

On a tué, la nuit, un agent, dans la rue 
EST-CE  LE   COIFFEUR  ? 

Valence. 19 décembre. — Cinci coups de re- 
volver ont été tirés, dans la soinàe d'hier, 
sur l'agent de police Vallet, dont la mort a 
été instantanée. 

Les auteurs de cet attentat sont demeurés 
inconnus, hialgré toutes les recherches de la 
poiiee. 

Un coiffeur, dont la" bowtione est siluée à 
proximité de l'endraiU>JUi'a§gfti », J!6 *******. 

LES 

Démobilisés IIOERIIMB pép- 
ies impôts é six ans ? 

OUI, HAIS IL EST AVEC LE PESCEPTEUB 
DES AOCOMODEMEUTTS 

On sait «rue les percepteurs avaient reçu du 
ministre, des finances des instructions aux ter- 
mes desquelles les mobilisés, ne devaient pas être 
inquiétés pour leurs impositions en retard pen- 
dant une période de trois mois après la cessa- 
tion dus hostilités. 

Que va-t-il se passer ' maintenant P Cest ce 
qui a été demandé à la direction générale de la 
comptabilité publique, au ministère des finan- 
ces. 

— Tont d'abord, a-t-on' répondu, il reste en- 
tendu, comme une loi l'a décidé, mae les mobi- 
lisés sont exemptés, de la conatribution^person- 
neilc mobilière pendant la durée de leur mobi- 
lisation. 

— El les mtres impôts ? 
— Poor l°s autres impôts, ils rentrent dans le 

droit  commun. » 
— Est-ce à dire nue les patentes, l'impôt sur 

le revenu, les impôts fonciers, les impôts sur les 
salaires, sur'les portes et fenAires, etc., seront 
exigibles, et cela  f>«ur six ans?... 

— Permettez... De ce que les mobilisés vont 
retomber dans le droit commun, il ne s'ensuit 
pr.s qu'on va leur mettre le couteau sur la gorge. 
Il leor sera loisible — comme à tous les autres 
contribuables •—■ de fa"re la preuve qu'ils ont été 
mis, du fait de la guerre, dans l'imporsibïlilé 
<lo piaytar. Pour les patentes, notamment, on exa- 
minera, d.-ftis un large esprit de bienveillance, 
les réclamations dé ceux cjonl la maison de com- 
merce aura été f'-rmée. 

— Et  pour obtenir des délais >* 
— C'est encore une enestion d'cFn^ce. 
— En ce <p'i concerne la cote personnelle mo- 

bilière, les démobilisés devront-il.» en demander' 
le déjrè-rment ? 

— O dégrèvement e"»! un droit, niais les in- 
téressés devront orévenir leor percepteur en rem- 
plissant une formule imprimée qu'on leur déli- 
vrera dans les mairies ». 

Ï/OLËWR ET SA TYME 
ATTAQUEE DANS SON LIT LA VICTIME 

SE  JETA  t Ait   LA  FENETRE 

Ardes-sur-Couze P.-de-D.), l'J décembre. — Mlle 
Maria Faucon, ^8 ans, couturière à Ardes-sur- 
Couze, vit seule dans une maison assez éloignée 
du village. Dans l'a nuit- un individu pénétra 
chez elle, pendant son sommeil, dans l'intention 
de la voler. Héveillée, Mlle Faucon tenta d'a«»>e- 
ler au secours, Mais le malfaiteur se précipita 
sur elle, la frappa et tenta de la violenter. Par- 
venant à se dégager, Mlle Faucon chercha à 
fuir son agresseur et dans sa frayeur se préci- 
pita par la fenêtre''de sa chambre, située au pre- 
mier otage. Bles-ée à la tête, elle resta évanouie 
Pris de peur à son loue. Xhamine s'enfuit. 

" L'auteur de l'agression ne tarda pas a ôtre 
arrêté.- C'est un nommé Bertelm Pierre, 31 ans, 
plâtrier-peintre : il est père de cinq enfants qu'il 
laisse  à   l'abandon. 

AUX COftSERS DE M a H H 

«» Ea 'Dameblonde 
fait parler d'elle 

*»*£>• 

Ils ûe dansèrent pas 
mais la maison sauta 

C'EST UNE VENGEANCE D'ITALIENS 

Nice, 19 décembre. — Parce que le patron 
d'une guinguette où était organisé un bal, à 'Es- 
carène, les avait empêché de danser, trois mi- 
neurs italiens sont venus dans la nuit faire ex- 
ploser deux cartouches de dynamite dans la mai- 
son. Les dégâts sont purement matériels. 

-<::»- 

lies brownings entrèrent 
dans ia danse 

C'EST PARtE QtîE LE8 TTAROCAINS i.Z 
PLAISENT PAS AUX DANSEUSES DE 
GRENC3LE. 

Grenoble, 19 décembre. — Dans la soirée, 
un incutent tragique s'est déroulé à la sortie 
du bal de l'établissement « A Robinson », 
cours Samt-André, 60 Parmi les danseurs se 
trouvaient des ouvriers marocains qui* sont 
cantonnés à l'ancien hôpital civil, avenue Fé- 
lix-Viailiet. L'un d'eux, ayant été éconduit par 
une danseuse, entea dans une vioùente colère 
et frappa la jeune fille. 

Des tfcnoins s'interposèrent, mais les. Ma- 
rocains, au nombre de quatre, se sentant me- 
nacés, sortirent leurs revolvers et prirent la 
fuite, poursuivis par une cinquantaine de jeu- 
nes gens. 

De toi» en loin, les Marocains tiraient des 
coups de revolver sunr les poursuivants. Les 
agents cyclistes, prévenus, se lancèrent à leur 
poursuite. 

Finalement', les Marocains atteignaient fftur 
cantonnement et  se  barricadèrent  dans   leur 
chambre.  Et  ce  n'est qu'après avoir longue-,- 
ment  parlementé'  avec   eux,   vers  une heure 
du m;iim. qu'on réussit à les aaTèter. 

A !a suite de ces incidents, la police'a pro- 
cédé à l'arrestation de dix ouvriers marocains 
compromis dans l'affaire. Ces individus ont 
été trouvés porteurs de brownings de gros ca- 
libre et 4b chargeurs munis de cartouches. 

De nouveaux renseignements, U résulte que 
les agents ont essuyé une véritable fusillade 
de5 la paît des Marocains qui s'étaient barri- 
cadés "daas une chambre de l'ancien hôpital 
civil et qui furent capturés non sans peine. 
L'enquête continue. D'autres arrestations se- 
raient imminentes. 

Ce n'était pas Vrai 

L'Angleterre continue 
à nous envoyer du charbon 

,     LE  MINISTERE   LE  DIT 

Certaines informations ■ de Londres, ayant 
tait connaître que fa douane anglaise avait 
mis-l'embargo sur les navires chargés de 
charbon à -destination de la France, d'Italie 
et d'Irlande, soit en vue d'assurer la conser- 
vation du combustible pour les besoins do- 
mestiquée, soit en,vue de l'imminence d'une.] 
grève, le ministère de la Reconstitution in- 
dustrielle a publié hier soir le démenti sui- 
vant : 

Des télégrammes d'Angleterre an-aoncent 
que les autorités anglaisas auraient donné 
des ordres pour empêcher l'exportation de 
charbon sur la France et l'Italie. 

On déo-are an ministère dfe la ReconstifÂi- 
tion industrielle qu'il résulte des renseigne- 
ments téléphoniques reçus de Londres au- 
jourd'hui même, qu'aucun détournement de 
bateaux n'a eu iJeu, contrairement aux indi- 
cations   des  tétégrâugggg   dont  U  gjSt   parte 
plUS liftujk 
i 

LA JUSTICE MILITAIRE A EU HIER 
D'UN LILLOIS DE CURIEUX RENSEI- 
GNEMENTS  :: :: :: :: ::  :•  ::  :;  «  •: 

En faisant parler « ceux qui virent îa dame 
blonde », la Justice milritaire parvient, petit à 
petit, à apporter de la lumière dans le mys- 
tère qui entoure la belle Allemande, qui, à An- 
vers, s'était chargée de diriger Hmportant ser- 
vice d espionnage, auquel se trouvèrent mêlés — 
on cherche à savoir exactement dans quelles cir- 
constances -— plusieurs Français. 

Depuis quelque temps, ainsi que nous le di- 
sions hier, on savait au Parquet du 1er Conseil 
de guerre, qu'un habitant de Lille, lequel avait 
pu, en 1914. passer en France libre avec l'as- 
sentiment des autorités allemandes, avait vu ia 
mystérieuse « dame blonde » lors de son pas- 
sage ,à Anvers, et qu'il s'était entretenu avec 
elle dans l'antre des espions. 

C'est pourquoi il avait été décidé de convo- 
quer ce « témoin » et de l'inviter à dire ce 
qu'il savait de l'Espionne'... 

Ce «témoin», X... na pas attendu la convoca- 
tion projetée, et il s'est présenté au cabinet du 
capitaine Constant pour donner des détails sur 
la fameuse « dame blonde » qu'il connut à An 
vers. 11 déclara,-pour commencer, qu'il avait été 
1 objet d'une tentative d'embauchage dans le ser- 
vice d'espionnage allemand dirigé par la dama 
blonde, et donna, paraît-il. des détails très *il/i- 
ress.ants et inédits sur cetle affaire mystérieuse. 
notamment sur la manière qu'employèrent les 
Mlemands pour chercher à obtenir des rensei- 
gnements de sa part, ainsi que son concours. 
Invité a donner ensuite des précisions sur son 
entrevue et ses rapports avec le S. C. El Fran- 
çais à Foi.kestone, et sur le' travail qu'il avait 
lu fournir .à son arrivée à Paris, à la direction 

du Service des Recherches, a la tète duquel se 
trouvait. M. Sebille, X... i-épéta ce qu il avait dé- 
cïaré en ce temps, et U s'étendit longuement 
sus l'Hôtel du boulevard du rtoi. à Anvers, sur 
le.-- officiera de i'entrourage de la blonde alle- 
mande, sur la façon dont il fut reçu, et les 
instructions qu'il reçut des espions et qu'il n'exé- 
cuta pas. 

L'intéressé ayant déclaré que lors de son dé- 
part pour la France, il avait dû laisser en gage 
aux mains dés Boches, deux femmes de ses pa- 
rentes, la Justice va s occuper de savoir quel sort 
fut réservé à ces deux foraines laissées en ga- 
rantie. 
ON AUTRE « EMBOCHE » PARLE 

DE SES YEUX DE TIGRESSE 
Le nommé Blanquart, inculpé dans cette af- 

faire sensationnelle, a été interrogé hier égale- 
ment au 1er Conseil de guerre. Il avoua avoir 
élé wiargé par la o dame blonde » de donner 
des renseignements d'ordre militaire. D'après lui 
la « dame blonde' » était entourée d'une pléiade, 
d'officiers bêches, et n'était autre qu'une nièce 

"du général Von Heinrich. Elle était âgée, dit-il. 
d'une trentaine d'années. Très* jolie, elle exer- 
çait un fort ascendant sur toutes las personnes 
qui l'entouraient. « Quand je la vie, dit-il, elle 
me regarda avec des< yeux de Ugresse qui me 
fascinèrent ». ■.,',.'      •'•,..' 

Blanquart parle avec la plu? belle assurance, 
et semble être animé du plus profond optiinisa.13 
en ce qui concerne l'issue de son affaire. 

BLANCHE EN SORT BLANCHE 
La nommée Gombier, née Roye Blanche-Aline, 

domiciliée à Lille,.5, place Catiriat, inculpée d'in- 
^telligences avec l'ennemi,   vient    de   bénéficier 
d'une ordonnance de non-lieu. 

ACQUITTE  POUR   DESERTION 
Le soldat démobilisé Chauvot Georges, du 109e 

d'infanterie. 31 ans, inculpé de désertion à l'en- 
nemi, a été acquitté. 

UN VOLEUR  CONDAMNE 
Le soldat Leroy Désiré a été condamné par le 

2me Conseil de guerre à un an de prison pour 
vol qualifié. 
.   ' mtm ' - 

Un emboehé belge est condamné à mort 
IL AIDA LE BOCHE DESTRUCTEUR 

Liège, 19 décembre. — La Cour d'assises a con- 
damné une bande de destructeurs d'usines, pour- 
suivis pour avoir aidé l'ennemi à détruire les fa- 
briques et les propriétés pendant l'occupation al- 
lemande. Le principal accusé, Van Hults, a été 
condamné à mort, et les autres à des peines va- 
riant de 2 a 10 ans de prison. 

-<3*C5- 

La vie devient difficile aux mercantis 
CE N'LVSÏ PAS TROP TOT ! 

Lyon, 19 décembre. — Le parquet de Lyon 
vient d'inculper treize laitiers lyonnais pour spé- 
culation illicite sur le lait, ainsi que le président 
du syndicat des laitiers du département de l'Ain. 
L'enquête a élabli que la hausse du prix du lait 
à un franc le litre était due aux suroffres faites 
par les laitiers ramassant chez les fermiers tout 
le lait disponible à n'importe quel prix. 

\ja parquet a inculpé également.quatre spécu» 
lateurs sur les loyers. Ils louaient des apparte- 
ments qu'ils meublaient sommairemenl., puis, 
par une annonce ainsi coneue : « Logement à 
céder avec mobilier nour cause de départ », ven- 
daient, le mobilier à des prix fantastiques, liant 
la vente du mobilier à la sous-location à un prix 
exagéré. 

«a» 

Théron et Félisati sont-ils 
responsables de leurs crimes 

LEITtS Jl'GES VEN'LENT S'EN ASSlTtER 
Versailles. 19 décembre. — La Cour d'Assises 

de Seine-et-Oise, qui devait, juger aujourd'hui les 
deux bandits de Lille : Théron el Félisati, auteurs 
de deux crimes commis à Amiens et Lezennes 
sur la personne d'une vieille rentière et du chauf- 
feur d'auto Delabarre, vient de remettre l'affaire 
a une session ultérieure, après avoir désigné un 
médecin aliéniste en vue d'examiner lélat men- 
tal des deux accusés. 

LE GUI AU PLAFO.NU 

Cette vieille coutume anglaise de pendre du gui 
au nliafond à la Noël date, peut-00 dire, de la 
nuit dies tenne, puisqu'elle a une origine légen- 
daire. Dans le loUt-loge des peuples du Nord, le 
hénos Bald-uc fut tué à l'aide d'ime hrainche de 
gui par son rival Loki. En -réparation de ce cri- 
me, le jrui demeure dédie à Vrdgg. mère de Balduc, 
mais à condition-qu'il' ne touche pas la terre, 
royaume de Loki D'où l'nafoltude (le le vénérer 
pendu a quelque distance du sol. 

LE PARADIS TERRESTRE 

Du Journal de l'Aisne, sous ce titre : « Le Para- 
dis terrestre : 

« Un employé des -Régions libérées, âgé de 
•moins de vingt a™s. se piresen*© chez ui» architecte 
de nos amis pour y être emjJoyé. Naturellement, 
ou lui demande ce qu'il veut gagner : « Pas moins 
que ce que j'ai actuellement aux Régions libérées, 
répoind_il. c'est-à-dlne onze cents francs par mets 
et bien chauffé caar nous le sommes et, en? ce' 
moment, çà a sa râleur «. L'architecte, naturelle- 
ment, a conseillé à ce brave garçon de. ne pas 
changer, hii demandant cependant si, entre temps, 
il n'aurait pas iM* peu de liberté : « Pourquoi pas T 
dit l'autre ; mais si. U me serait possible de dispo- 
ser d'environ  deux  jours par semaine.-.   • 

SI noire confrère croit que c'est, seulement à 
Laon que les choses se passent ainsi 1... 

Il pourrait ajouter que, pour qu'Adam ne s'en-' 
miie pas trop dame ce «  paradis terrestre ». on a 
f£ace   à   roté   de mt Eve...,  avec une   Joue  petite 
machine à  écrire ; elle ne sait ' pas   toujours &en 

-*grir^»ijMtat ift'ft JfflMMfi JjgBPStaaace^ 

lin GHiTOE VOTE 
l'affichage da Oiseonfs 

de IVl. Desehanel 
La démission de Vernîers est officielle 

Paris, 19 décembre. — Un très grand nom» 
bne de députés ont tenu à être présents au- 
jourd'hui poui iTinstailation du bureau déff- 
nitif. 

M. Paul Desehanel, suivi de MM. Barretti, 
MaurisSon, Payen, Simon,. Auriol, Barthélé- 
my et Erlich traversent soiennelilement ht 
saille des Pas-Perdus entre la haie haoltuett» 
des soldats, à 2 h. 30. 

A 2 h. 45, M. Desehanel ouvre la séances 
lue procès-verbal  est adopté. 

M. DESCHANEL prononce lentement, avec 
une éloquence .émue, son discours d'indtaWa- 
tion. 

Discours de M. Desehanel 
Mes chars CoMàgnes, 

Je n'ai nofnt de paroles pour vo«9 dl*e m* -«T»» 
titmde. Par vortne conflaoïce, je puis proclamer 
avec vous, notre foi ardente dans les destinée» 
de la Patrie virtot*eose. et notre volonté d'affer- 
mir, en .les  améliora-rot  ,les institutions libres . 

C'est pour vottre président un bonheur inuftetbà- 
d'accueillfttr au foyer de la famille française, eorèB 
notre vaillant doyen, M. Jules Siegtrie**, qui a 
trouvé dans sa _ noble conscience d'inoubliables 
accents les représentants de 1 Alsace et de Je 
Lorraisn-e. 

Nous vénérons en eux MndrwnTW-aMe ficsSHté' 4peV 
pendant H ans, a maiirtenu au «OBUT de nos piv. 
vlneés captive* le culte de te. France et la. rovte>- 
dicafon du droit. Et nous, pendant 44 ans, de- 
vant la détresse de nos. frères, nous nous sommée 
demandes si nous descendrions au toiobeaiu 
avoir pu lever la pierre de lem> sépulcre et 
avoir rempli notre  destin-, 

L'orgu«v.l   alU.-ma.nd  et   l'héroïsme  français : 
ont épa.rgné  cette suprême   douhnrr. 

Aujourd'hui, la Fraiace   serre  s-ur son cosur 
enfants   les plus   chers.   Elle  communie   avec 
en la mémoire des '>iov-;tataires de  Bordeaux, 
la  glrére   du   dernier   d'entre   eux,   qui. a  fermé, 
avec  no;  soldats,  la grande blessure. 

L'Alsace et la Lorrain».» Tfnd"u»t à te France. 
avoc la sanction uirianiime de leur peuple,, tout 
son génie, et maintenant, mes eheirs CoHèguœ-, 
une tActie magnfflqu-? et ardue s'ouvre à nous. 

Il s'acit de refaire »a France. <t'achever la p«*ï 
et d'onraniser la victoire. Notre pnenuéi devoir 
est d'établir la situation diplomatique et la situa, 
lion  économique et finsancière. 

C'est la politique extérieure qui domine tout : 
armée, finances, régime constitutionnel et régime 
sccial. 

DaTi* tous les temps les Français, il faut le 
dtre. n'ont pas prêté assez d'attention aux choses 
du dehors 

Que dé fois, au cours de notre histoire, les lut- 
tes intérieures n'ant-elles pas obsenrei -à leurs 
yeux,   les réalités   qui   m-«us   pressaient. . -   ! 

Par la voix dn* vivants et par la voix des morts, 
-fondons une pol1 tique extérieure, digne de m 
saicrUVKs. «». «êdar* rien mifle part des «wrantifçi 
nécessaires à sa sécurité et a son fT)d«pendance de 
ses intérêts, de res droits, die ses tradst-ionei sèeu 
Jatres. en harmonie *nrrrme avec les peuples qui 
ont lpitité pour ia justice, et qufc. ipaate qu'ils ont 
défendu la .iustioe. ont droit à. notre affection et à 
noire   respect 

La strie.t>e exécution du traité de Versai*tes. cette 
Société des Nations, qui en farK par«e intégrant» 
et qui ec-ft eharne-ée d'en appliquen- certaines clau- 
ses capitales, t>ourvue die moyens d art ion effi- 
cace, telle est l'oeuvre vinaile que notre génération 
devra poursuivre sans une heure de faiblesse, tant 
qu'elle sera debout,   pour  le  service de la Patrie. 

A t'imtériTjjr.' ji faut éqiii K'ibrfw nos budgets par. 
des impôts éfutfablement. réparUs et par de Joste* 
combinaiisons internationaies, oTeranteer ta pro- 
duction, et les échanges assurer la reconsf.rtn*ton> 
des régions Mftérées e* ' les transports, relever 1» 
marine mairuhandew mettre en valeur notre de- 
maini'- coloninJ. admirable création de la trotsièi 
me Republiqm'. 11 déip«^n»lra de vous d'avasuaplir 
en ces cniatn' ans la réforme administrative, con- 
dition   de réformes   ultérieures.   ' 

Notre lé!ris*ation sociale est «n retard sur plus 
d'uni    po*nt. ' 

La France veut le progrés, ordonné dans la Tou- 
rnais la foi est fort»? autant qu'elle est juste ete 
elle n'est juste que si elle est. fraternelle. Nom* 
ne saurions concevoir la République sans l'amé-' 
liorati*>n consitairte «le ceux qui portent le poids it% 
plus lourd et «fabord de ceux qui n'ayant cju*»- 
leurs bras pour vivre, ont les familles les plu» 
nombreuses, car nous devons hitter résolumeniS 
contre la dépopulation, combattre les fléaux qua 
déciment la race encourager te. n.Trtalité par toua 
les moyens, un. dernier mot, sur 00s méthodes de* 
travail. 

La. Chambre a. plusieurs fors, et récemment en- 
core., remanié son règlement. EHe examinera avec 
soin- les nrrorositions noiiveUes. Ce »'est pas moi; 
qui méconnaîtrai l'importance d'un bon règlement, 
mais l'essentiel ne dépend pas des textes écrite, et,, 
par exemple. Ljs groupes que vous allez former uè 
seront+ls que poussière et rédtiits en nombre ou- 
liés entre eux  par Une action  commune. 

Constitueront-ils des partis puossantts, iontles, 
non sur des étiquettes, mais sur des idées ; sur utr 
prosnamme  précis ? 

Et ces partis, une fois organisés, sauront-ils s im- 
peser cette discipline sans laquelle ils A'ont pas 
qe liberté véritable, ordonner les débate, utiliser 
leé compétences, éviter les lenteurs et les séances 
mnltàtiilées à.l'excès. Tout cela ne dépend pas djur 
règlenient Cela dépend de vous de votre scienc* 
politique,  de  votre voloiité. 

En tout cas. le vra* moyen de répondre aux 
espoirs de ce grand peuple c'est de penser tou- 
jours à ceux qui pendast plus de quatre ans-, ont 
lutté dans nnp union soiinte. ont versé leur sanjç 
pour la France, et ceux qui poncent des deuils si 
cruels, c'est d'essayer de garder dans nos âmes 
■un peu de cette pureté qui a rempli rame de ne» 
soldats et qui a sauvé le  monde. 

Votre président et les membres de votre bureau 
apporteront à cette tâche décisive ton* ce qu'il» 
ont de dévouement et de cœur, car ils n'oit, 
comme vous qu'une raison de vivre : la puissanrei 
et la gloire de cette incomparable Patrie, qu* 
jamais ne fut plus grande, plus dii^me d'être ser-1 

'vie et comme disait Henri IV : «« Avec une vxofenW 
amour   ». '     • 

Son discours terminé, M. Desehanel est 
l'objet des ovations de toute l'assemblée et 
particulièrement de l'extrême gauche. 

On crie de tous côtés : Affichage ! Affi* 
cliage   l 

L'afficliage est adopté par acclamation*. 
M. DESCHANEL annonce le dépôt de la, pro- 

position de M. Rébeil, député, de Seuie-et- 
Oise. 

La Dhamrbe décide de nommer une cent* 
mission de révision du règlement. 

M.  DESCHANEL. — Il n'y a pas d'opposi- 
tion à cete-proposition î 

De nombreux députés crient r Non ! non I 
M   MARIN et le citoyen GROUSSIER com- 

battent avec une grande vigueur ia proposi- 
tion Rébeil, qui est ajournée. 

LES INTERPELLATIONS 

M DESCHANEL donne lecture nés demeto- 
des d'interpellation de  • 

MM. Emmaniel BROUSSE et GIRARD, sa* 
la crise des transports, 

Ernest LAFONT, sur le scandale des stocka 
américains, 

MM. GUERNIER et CACHIN, sur la politf. 
que  générale, ■ .   , 

BASLY   et   DEGUISE,   sur   le 
charbon dans las régions libérées, 

M. AJAM. sur ta politiouo éooiieiiiiejuo, 
M. GERALD. sur la poittlaue du travail.   ' 
M. NAIL. ministre de ïa Justice, demanda 

à la-Châiaiyre, de b^o. vau^jr. aipuraei à mar» 
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